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~ 'sa ,volonté, la quanUté d'énergIe néoes~
saire à ces geste~. Et dès lors, quoi de
plus naturel que .cas gastes, émanation:
même de la, musique, IHnvenue jusqu'à
nous à travers une s,ensibilité humaine,
aillent ·éveiller lm d'autres -sensibilités ­
par l'intermédiaire des oreilles e,t des'

'_yeux à la fois - ·des images et par suite·
des émotions de ïllêrne natu~'e, c'est-à­
dire en définitive ,de nature· authentIque-
ment musicale encore, ? .

Seulement le jeù de l'acteur ne pos­sède que rarement cette spontanéité,
oette.communkationdine,cte avec la pen­
sée musicale du compositeur. Et d'aile
'leurs,le théâtre est le domaine des <I. sen­
timents D, autr.ement dit des .ém6tions,
caractérisées par des facteurs d'ordre
intellectuel. La hai.ne, par exemple, s'ex-.
prime 'Par' des attitudes définies, par ·des
mOuvements ayant une direction précis,e,'
et nOn plus seulement ,par des con!mc-'
tions générales ,et indéterminées, comme
en provoque la. musique pur~. Nous ne
sqmJu·es :plus là, sur le terr!iin umque-,
ment sonore.' Nous laisserons donc de
>côté provisoiremen t les rapports de la'
musique ·avec l'expression .des passions.
Mais nOUSpouvons dès maintenant cons-'
.tater que, sur la. scène lyrique' comme
au conoert, la musique, issue d'un mou­
vement, aboutit volQn,tiers chez l'a4di-'
teur à un mouvement identique, sans ou­
blier, selon les terrnes de M. BourguÎ)s,
que <I. la conscience n'ellregistre que les
tQtau~, le jeu. desatt\tudes ~ et encor(l
né les enregistre que' saus leUr aspect'
élJlÔtionnel. D . '

. V oiJ,àque'l était exactement le sens des
réflexions parue's dans un d.ernier .arti .•
cle, et qui ,avaient soulevé qUe'lques pro-'
testatiolis sympatbiques' ;parmi nos Jec­
teurs. (*),

Ayant ainsi précisé lUotr'e pensée, no1)s
pourrons passer en tOllt~ quiétude ,~ la'

~daIise véritable; et à la videur stricte-·
me!)t musicale de son rythme.

G. BENDER et M. ROUSSEAU.

(*) Mme ,)VI. M. VÇlnJan(\e .nous oQ,mmunique
notflmment quelques réHexions intéressantes
sur la 'force expansive du rythme, qui ne lui
paraît pas coïncider avtu: 1'inten5~té du ,plaisir
musicaL Assur,ément, la compression dont nous
parLions, est actu~lIe1t1ent incol)sciente chez la
p)'!l'partc:les alldit'e4rS. Mai" on !n~ peut con~
dure (je là - ~royons-nous ~ à 'U1)8 « S4li:pen·
SkH? de la vie physique )1, Au svrplus, il ne
peut être questiün de tker sur ce s"jet èxtrêrne-'
ment déilicat, des conclusions généra·les et a;bso­
lües- ;ehaglJe 'Organisme à ses 19is propres et
s-és .réactions, pour l'exacte <!étermination des­
quell·es il faudrait tenir oompte de Q' « ~ndice
nerV'euJ>» qes tf,lmpér>'lmflnts.

.......... ...--...--.-...--..~~.~.-.~.~•....•.•~

~ (1 Toute v·ibr;ltion est un nombre, dictant·Il qa 'loi des nombres, par s·es h;;lrm9niques, »

[E. Chizat.] ,

Lettres d'un Mélomane
V

A UN MUSICLEN
DE PROVINCE

Je~lOnge!iis ~ vous, l'!iutrelioir. Vous~
plairait-il d'en connàître l,e sujet? Le
VOici. J,a·me dél:assais dans la compagnie
des poèt.es de la l!'r·an{le d'autrefois, et,
du BeIJay m'était tombé sous la main.'
J'aime" vous le savez, le COm'merce de:
mon ,esprit gVec l,we pen~ée agissante et~
généIlel;l~~; je ne m'étQnne jamais de:
la trouver dans le passé. Bien mieux,'
j'y rencontre une vofe de, rat'finement et '.
,de pe-ri,ectionnement Slue l·es Œuvres et:,
les hommes de mon temps ne- m'offrent
pas toujours. J.e recueilJe. ,ainsi sur ta
vie et les ,choses qui décollleil1t <;le son.
usage une leçon dont la gravit~. p'e§t
pas sans i:nspir'er mes. démarches d'Dome
me' moderne.., . ,.
, DQJ!N; je !iS!ijs, QUpltÜQt je r~1ili?ajs

{.,~~st.rophes . d'l!l1e, 'harmonie p~r!aHe .
où l'autelJr diJ~ J(egr~ts, ,:,ty?ut ,cQnDll'
les spJ.endeurs ,df;l Paris etd~B.Qm'.,•.M.
slilH ,rien de 'w'eil!elJf POl,ll' reposer sa,:
pen::Jé.~ M!a r&col1dmt ql.!e.!e. pon1leur:
(l'vn foyer. ~nqueJq\!'fl lieu ;r.eJ!lP!i!.lé~
calmfr provincia;l. l;:tjerapprQl}h<lis hi;
fei'vew' d,e rWustrelJ,ngeYÂl!. d@ la ~ô,'
-ira, ô ,P):üIQXÎ)lle,ô mQill jnçorrigi!:lle ~mi
et, prÇlvineil'l,ljI,lSqU'a,ll poutdes.-:oQgle\! 1

Provindal 1 La p~!!~ épftMw! j~ l~;
dis sa.nSlJ,lJClJn,e-espè-ce d 'intW1Hçn mll.lj~;
cieus(} ou irQnjqu'e, ,car je a.roi/l ql,l'el1e.'
porw' le $igp.e d\me tr<J;nquillité, d'&ffitl.

. bien peu éloignée de la' CertitIldlt; et;L
ce qui est· m.ieux ençore, d'Ul1'fl.in<;lé~
pendance et d'tHle vigl,lel1r g'eliP.rit, q1J.~;
l'agitation' et III fi~vre ,des Qfl,p!tal~slieI),~,
taculair·e5 me ref\)sè $a'll$' cee11.e, EQfiJ,'~
ciné au' sol qui von!> à .vu. naH~, et: fi4?'
au 'Q1Hi~u du déçorque YO.$ Y{lUX 4.'00,-,
fB-ut out détaillé peu ~ peu, YO:t,l&mel)\l;l;: .
è!©e 'e.xiste-pçe d.e méditation,' (l'i.IJ:duh
geu'oe et ,de $impJjcit~. Ç'estq.iniii q-IJe,
j'·entends la yie. l~ep r,epli'eme!J.til~e., nt;1i~;
sent P(l.S· à l'âme, lllailj la eO,ntraigJlmt"
à étudie!' plus profonl;i~menkl(l$ .çQ-u~,
r,ants qui y çherninent. . .• ". i

VOllS êtes 'Qonc pfQvill'cia,1,1{J pro.JJin.',
cial, si VousvolJlez. V01Js ~t~sençore
rnusicifP, Le bel asse-mb1age !E;st·,iL
douc opportt!Il de, situer ·ces (jeux' t'er- "
mes sm' le même p!a.n ?Un musieifm,
qui, de plp,s, est Pl'Ov-iueipJ,qu.ell;>eacjl
su.jet. Et, 'en effet, j''llntendsd"n& .la

,c9uli;)~ d'e& atlli$ tr~$ fi 'lfiH(i.ge et au
courant ,des 'deruiers potws de la {l:api·ta'!B $,t} g{l,\l.ssel' ahnable!IH;lp.t de Ce, pel'·
SOij)),age suranné qui semble ~ofti d'un
h.Qllnêt,e C9ffl;et ll'ès bourgeoise~0Qt
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th.il-huit-.éent.trelite et qui sent uti peU . vent . Ja; sansîb'UÜé:,:e'en, est ai.1~ez po~r
le renfermé. Un musicien de province!' . }'étâlbJ:iif./déjà 'J!équiJibre 'de la 'Pen8~ j}t
N 'esl"ctl Pll~ I~ {Il~@;neur q],ljja qécQll' . 1<1,'J.illlê»tè::de l'exprBssion.. Un Pl'flVm­
vrir j'ê U!!J.iü~eÇi-rév!I!, ji:l, j.}af(!'!Çltignt;Je eJiü; l1lêùle ,déraci~\é, après de multipiè~
Faust, la, gamme par teins et,' dans quel': ,e,1CpIOl'at,iQns~u PllYS de la Conn!!-ls-

. ques lu~ües.peul"èlli,e, lapQlytO:nalità '1., sauçe)' revillut s<lns ,ce"s~ aux illlPulslO118
, Vous Soul'i,e,?, Ô ,mon ami. Je· vou,s laisse "prermèl,'es" ,~a).' il y' décQllvre la 1;oÙr,Qe
spul'ir!3, C'est YQtp~ fa,gon de plaingre . d~, tous'Jel,l l'tlUouyellemants. Peul' UU_
I~s ;préju!$~S des al).trt\~. Je nlo~e dü'e 'poMe',' p:Our],e ,rnusi'Gi/;m, le's ,musiques
que vou's n '~.Q '!J.ye~P!!§ ; vP\J§se'l'!(}z. je ,du si'l{Jucesont infiniment souh,ai~able~:
p.remii}tà, m~ ,te t~p.Ï'Qc~~r.,J~ li~~ponc ,.elles; sMt. une, illS'piratril)e en qlême
gl,le. :YQ~s llV~;l, ct,~~ 'PreJugé~ l ,J aJQ."te . temps" ,ip-\'elteJi, favorise~1t la visio!1
qU~YQ!.lS y te.nèz;,;L:miS§7.'IDQl l~ pja~jr ,·,e.lÜic1~.-d·eseh,oalls ,demt l'artis~ poursuit
(1e joindr~. à celte constatation le& c~m- - ,>l',image;ou Jel 'fanJôme, ,
menl,w'.es ..de lIlQn amICale symp3!lhie:; '.,:A: Jlasparl'en; dans sa .Iointail;!re pro-

Jetépète. 0(\ I)1ot: p'rovïncigl;'·at- hna- 'vhUle", 10/ poète Fran(lis J arrImes, lë, pIpe
j.~meril, vous' pla~i4l:l ilans .le ,ca):n'è~qu:p '.à,::i.a.i!JDuehe, slinforine auprès des ,gehs
me- suggère, Jl;1 'me 'l"edlS a lllW,~!llt;l'lll,ê'.: ' .et~tes :c;boses de toutes l~s réalités dont
l'ell'<;tH\iijel' qè Jè~ièl,èUqe le 'I)1~p"O~lge ,il exprimera 'la vie intime 'après avoir
g§~ :qHiLqçtesl))t les i4ç9hér,~pç.e~, dè J.a "rlécuuye,rt ..leur aspect d'éternit~. e,ela
Il;lodè, Termllf l'ol'eUlea~:x; YQçTfé!'~i.iQI}s est. bien d'lliIl,sag.e ,éNis de vérité, d'n-
~e,la'réclame, l'évoquer JllS insin\l~tiQJqs . ne .vérité ·quj-déeoul,e .d'une surat>O\tl" -
d~s derniers/arrivé.s,' .q\.loi ,de .mwux', ,à : dance de vie ,simple. .. . , i '.,
0P)?OS'tlr,aurdécüéanç.esdu goût! Je ne ',,'L€lmême8ouci.d'entrer. danSli-la,i-ÏanlÏ­
4!lIDall~è pas q\!'e ;ç.hlijeuq·tè-rme' p~i.'t~s Aiul'ité qes 'êtres et ,de la lllat)Jl'e ,S{bf.e­
~t fePêJ;res, 'el fref1J.§e'4 {!:~!!~iilir',ç<t~ -.trOUVB,dans l'.avdre musieal, ôli.ez un
I;p:ges bgutfçe,s gt} llimi~rl,t '€lt d~ 's9leil -Daodat de . Séverac. Le Réalism~ ,mU$i­
{Il,!! animl}nt I{}\i}lb.Qsej?qij. pr!i§l!9t:: .~t ,(lai, ,ç\e l'allteur du, Cœu" du Moulin.et
léur dQnnel1t la COUI@l.}f,la, y!,br~t!lill ~t -.{l'En Languedoc, résulte de la transpo-

, la vie.. . . " . -," '",,__ sition exacte d'une. Vlsio.'Il,quot'idilmne.
MaLs d'<\,bord, d'où- viennent ees'~ouf~ La . .folle. ,du, \IDgIs s'est ~ss,agj.e,;; !@Ile

,fées'! J'e ID adresse" au rI\lJsiçiep., à pr.end plaçe'.~klPril§ gu !y}'jqu@94i fut le
l',lWI)1{n!lqlJ,! ~O!l.r sa ê?-tisfaçticni la' plus COmpgguQill}ffilJ' du silence -des chose:;
iUtÀll.ltl!lj; la P!U::ip'l'PtQj1QI2Àe.mflI!Q.:e.'~la èt des bruits de ,l' espa'ce, des <cloches,
~mSlqlJ.\l qç ~l,l.i ~ép9lj.Vrn',f~;? VlSp.g~8 des cl).ariot~,des rOlJteê, . des' sQ\H'ce:;;;,f
peusüs de la llympa,tlü~ et l~ r~gilcl~,-sll- du pa" d~s mul,es et du v~nt 48,1118les
81'et ,de la gvâ{!,e. ~t vous me réfjQ!!'9<lZ chêne§. .

'que la ,beaut~ de l'œuvped'art_tlst t~u~e Tout ç,eQi n'est !J1l'UA!!-spe.<jtde l'art;
dans la p-BI'fectwn des sIgnes' qUI 1 ex- vous me ·direz q116 c'en est, j'essentiel
pr!W~~t, gaI!,s l'e.l\cell~nc.e\ d~spJ'!I},cip(!ls'p'ulsqu 'il e.st Ie motif élé>mèntaire de D.oS

_Q,e y~mté ~t ·d'aqtQnte qu:el'l~ lI).a!I1lfesteémpti9Ps. Je ne le conteste pas, :l}1ietix
lit auxqu~ls çll!p el1t ~ql),llli~~. QI', ID'~s- . '~P&Qr~,j~ reçonl}a,i~ qJ!e 'l'ctmm~ g'l!ll
suréz-vous, l%Jl ne, p~ut Hr,!) vra~e 'q\l'àR.rt~ste ,~çqp.ierteI}9'él'J.!:>Qr\l-p.t 4-aa!p le
hi éondition de' r:est~l' fix:~eÇl,l;l,i;\j)!.!i~la d~co;r,,(l'\H).,@vi!) s:;i.ine et r!lstiqti~ <Q!':<s r
~J.'adilion, qu'en, ,s'inspirant d'un{l inQ,~- moye.ns d'eXPl\(lssiQn d'IH).{} tœlllR~ par-
pen4ançe Ç1e c;ll;~cLèl'~ ou a 'U!Ile p€lr- tieulière.Si - j'ai .cité tout à l'h@lll'è le
mi;!n~mceçréatdç.e t:l~ virilité, et qUI-se >Gasd'un poète et -c81ui d1lliIl musicien,
tirenne.nl'1'une et l'auüe à T~c8,pt dJls. ch/l.,cun ,4ms ,son domaine ~t à 1>ama­
griJ.pdes .cil~s lJ1~!i;;mJl?§ l?t, 110~tiles. ):}ière .a.ya.~t ç.isel~ la 'matière qu~ 'ra
Vous êtes pers\JSi.Q.e qqe .}';lrls envoûte proc)le );lJ;ltur~ hû 9Xf},',g.it,~~~llt qu~j)
ses artistes; qu'e~le les entraine dans 'le . trouve l,lJl ,ar.gup;lentde plu.s !O'u~l:i,allt
tourbillon deséyéneme:nts et la perpé- votr'e c:l~Y9tip):),i jf;l j!ero~rq:U\l :qu'jl Yj!],ls
t\lelle'IIl91?j1lté ge ses tj)ul~s i vous 8:JO\l- cpnfère une sor.te de su.périQrUé'gans

· t,e", encOre qU~dal111 Je Jeu comphqué ,le sentilll,ent. Vous 'autres, provinciaux,
ql\l, c9nstitu'e ~~~&<q.,l1!smf,l, 9& l'j}xis- vous êtes prés,el'vés des contacts trop

· ten~ qU9ti4i§ign~~tsr.Qù SQr:t.ent les 'Prbc~es qui risq~ent d'épraulerl'paT­
o.pinions comme les .éé91~s, Q1}.1).e $1/.\1- JJI()tJ:l-If?,du ç-gfacterç; les hç>llles' des
l'ait- s'attarder s~s payer d'u!). prix _ç:1a.qs ·lJ.p.Ls4,aU,sks engQlJ.eJP~n,ts ~pM-

· -tl-l'eessi-f'l'abandon de sa .propre ,p~rsfln- J7i~res qu~ ç-QllSOrr,l-Ille1~ ~.Qbi"'Jl).e !lés
, ;QalH.é,., g~ns ,q,û 'p).'~f~.reIlt. 1111~~ttltuPe, ~à la

'J~ VQl,ls éCQute, §p:ps voy.s ~pprouv\lr.eonnaISsa,nee lmm·e.dlate des. -m<mv:~­
,encQr~, pleinèment.. J'e!?UD:/r~~Ir t?Hl?tque ments de l'âme,ce,s .choes révélateurs
d'ma,Mna.pl~ },'.t}serv!}sJ,iénl')rgle et 4ede collflits d'idées ou d'écoles ne VOUs

vitalité s(')ntpas.sédé~s Par l'bQmnwà arrivel1t 'ql.l'A nt::lt 'À'~bps u~ peu J:lis-· qui sont permises de fraqu{\Jlte§ ~t 00- p\l-rat~s, de vagu~s pr!'lqqp.eq19lJr~l!tes,
• êonc(')nfol'lanws échappées sur des voies {Qais VQlJs Q 'jgnQre,z. 'ri~n !Je<>rorc~~ q;Ui

de recl}ei)!ement et de solitude. Qu'il le:s mettent <IDllranl~. Qp'e (lis-je? YclPS -
oublié l,esi!llages d'exaltation qui éoer- les jugez de 'plus loio, 'Plll'iQi~'4e pl~s
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COIÜ~ESPONDANCE
Mon cher Guide"

. E;;t-il qdmissible que d;es auditéurs, arr,ivés
longtemps avant .l'heure du è6ncert et 'ayant
payé, soient obligés de déf,iler un à' un devantj pers-onri,ages dont l'unique fonction est de
'leur .,·ssigner une place? Cette ·façon de pro­
céder étant - pa,raît-il - Je résult·at de règ-le­
ment,s administrat1fs dont se -plaignent J.es
entrepieneurs 'de concerts eux-mêmes, .nous ne
mettrons pas ceux-ci en cause et tairons le lieu
de la scène. Mais, une prat-ique qui oblige des
femmes à piétiner dans la cohue pendant 40
minutes' et force des gens qui paient _à se con­
tenter d'une aud1tion tronquée de symphonie
doit dispar,aître. Il faut avoi'r entendu les. ré­
f,1exions des étrangers qui en .sont v.J.ctimes
pour .savoir à quel point elle nuit ..au bon renom
de notr~ pays, etc ....

. ABBEVILLE. Le ô Âvri1 Les· Amis de la
Musiqu,e :~ Mme, EngJebe,rt (chant), .MM. An~
dolfi (violon), M. Duchon-Dor,is . (wdloqoeUe) ;
AJbert Laurent (piano). Œuvre, de' Sammar-

· tini, Couperin, Beethoven, Schubert, Séhu-
'rnann, Duparc, Fauré, Gr:anados, etc. ..
, BELFOi.{T; Le 6 avtilSté Philh<\rmonique
(dic M. Saigne) : 6' Symph-onie (Beethoven).

·Gonc.,rto (B-eethoven) M." Enesco·; Siegfr-i-ed­
Idyll (Wagner). Poème (Chausson) M.Enesco.
lU R,hapsodie r,oumaine (Enesco). /.

BRU,(iES; Le 10 avri,l « Les Amitiés fran­
çaises " : Œuvres de Mestdagh" Goetinc . Rye­
laridt, Wybo et Jooris, _Les Visions de Bruges
(Bnancour) direct: ,M. Gœtinek. ,.. .. '. ._.

CAI{CASSONN·E. Lez ,avri1 Association
'symphonique : Carnaval! Romain ,(Bedioz).

Prélude Lohengl'Ïn- (Wag'ner).Peer "Gy'nt
·(Grieg). Mélodies (Laoom!be).Rébecca (Franck).
Danses Polovtsiennes (Boroo'ine). ..,

L~MOGES; Le'9 avril à 9 h. Sté des Con­
certs du C6nservat-oire -: Sonate sol mi'neur
(Beethoven) MM.- A. Hekking et Ed. Garès.
Philiidè aong d€ 'la Prairie (18'), Menùet (Mar-

· tihi), Belle Arsène (Monsigny) Mm6 Fillet.
· Fantaisie et Fougue sol' min.' (Bach);. 4 Etudes
(Chopin'), ·St François de Paule (Liszt) 'M. Ed.
Garès. ~â-bas, Le Ruisseau (Schubert), Flûte
ench:mtée (Mozart) l\1me Fillet. Aria (Bach),

Anlequit:!. (Lal-o), Danse Hongroise (Br~hms)M. A. Hekking.. "
METZ. Le 9 avri1 AssOCiation des COncerts

du' Conservatoire (direction M. I{ené ,Delau,

nay) :"Réquiem (Fauré). SoHstes : Mme'Satti·Barbier, M.' G.· Mary. Conoerto pour hau~bois

(Hrende1) M" de Nattes •. Alleluia du Messie(Hrendel), Passion St-Matthieu (Bach) ,M. G.
Mary. GaUia Lamentation (Gounod) Choeu1'S
et Orchestre. ._

OR,LEANS. Le 7 avril à 8 h. r/2 : Orches­
tre et chœurs : Béati~udes (Fr,anck) Mmee Ri­
viette, Ma,t'tel, Ménager, MM. S:~baüer, Mu­
•.and. Cov.i!lIe, Sarrasin, Vierge.·

STI{ASBOUR,G. Le 9 avril à 20·heures Crts
du Conservatoire (dir. M. G. I{opartz) : Le
Chant de la C10che (d'Indy). Soliste:s : MM.
G. Paulet, G. Petit, P. Flèche, H. Starke, H.
Stennebrugger ; Mme. R:oosevelt, Danchin,
Schmitt, I{adisse.
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

w~
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~ " Inspirez iL votr,e enfant le got1t des artsJL vous üe ferez point de lui un artiste, appa­

"remm€nt, mai,s vous en ferez un ami de tout€S
le's étudesrn-orales qui per.fectionnent' la pen­

" s~." [Laurent~e.]
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•haut, ,oe qui est r'e~ceIiente .~.fl,lç,op. de
juger ,avec une apparence d'éiifùéj:t'é:',.et
quelque bon 'sens. Aussi; j,e m'ïns:cris
contre Icette acc!lsatioill proférée' à votre
égard de 'eL retarder D. Quoi Lparce, que

· vous ne J.ouez p'·as le moindre rôle ,dans

les assemblées de mandarins,. que vous;n',assistez .pas aux petites batailles que
se ,livrent deux partis p.our le lancement

.d'une, œuvre, ,d'une formule. ou ·d'rune
simplemarque;est-ce à dire que toutes
les ;nuances· vous échappent, .que votre
,sensibilité ,est une fac.ulté atrophiée?
Hevant' une œuvre .qVi. vous parle un
langagê étranger, voüs. vous tenez sur
vos gardés; devant Uineautre pleilIle de
l'a,cidité ou du reJi.ef brutal des temps
où ·vous viv,ez, vous vous r,etirez digne­
ment sur de sages retr,ancnerq.ents sans
vous .compromettre dalIlsdes arguments
deq.écisive logi'que. Votre attitude ,n'est
·pas blâmabl,e; j'est-elle pl~sque· celle
de' nombreux auditeurs qui, il l'iSSUe
;des.,conc·erts,.pœnnent soin de répartir
la: louang,e avecUJIl zèle jiIltempérantèt
une èxactitude métICuleuse. « Quel ta­

·lent ! D, dit l'un. « Quelle culture! D, ren­
'; chérit un autre. En réalité,. œs gelIl,s-là

ne consentent 'pas à vivre dans J'jnti-
·mité de la musique,

.(Asuivre.)· MAC ,ELLY.
'Pour copie ~ontorme :
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, .Un Comité d'Étude et d' Act,i.o~.
pour la défense de la Musique

Lés Etapès' d'une càmpagne
j~",~an;pagne dont nous avons pris l'initla­

,t,ive.a trouvé, dans tous !es milieux où Cès
questiol;s ',appara'issent vitales, un a:ècueil qui

· déiIlontrè" son opportunité. Sur 1-es principes
généraùx énoncés, ·nous· av-ons reçu les adhe­

sions formelles de 'plusieurs confrères, dont,Lyrica, Le Monde Musical,. La Musique à
l'Ecole, La I{evue Musicale. D'autres comme

· Comœdia et, Musique et Instruments nous ont
donné. ,ou promis l 'hospitalité dé. leurs oolon­
,nes. E.nfin des articJ.es émanant de représen­
:iants autodsés de Ja critique musiCale nous

·s·ont .:annoncés dans' -différents quotidiens.
Ces tésultats et ceux qui se dessinent, per­

met"tent les espérances les plus optimistes.
L'idée d'un Comité, joignant à ses préroga­

tives et .moyens d'action ordinaires, ceux dont
la, -,campagne électorale toute proche offre 1'00­
'.c",~ion,. 's'est désormais 1mposée.

· " Avouons même q)le n'Ous sommes quelque
· peu surpris de n'av-oir eu à enr·egistrer aucune

objeotion de' priaéipe. NQUS essaiemns cepen­
.dant de préi;oir :Cellesqui pourraient être faites
et .nous y ré.pondrons, victor'ieusement cel.a
s'.entend, ne sei"a-it-'Ceque pou.. préoiser cer­
·tains détails de cette campagne.


